Mais n'te promène donc pas toute nue !

Bélézy 2012 — (début de la représentation)
FOLLAVOINE s'installe à une table, en tenue d'intérieur (robe de chambre), avec un dictionnaire qu'il feuillette l'air absorbé et un peu excédé.
METTEUR EN SCÈNE : (avance vers le micro et annonce) De Georges Feydeau, "On purge bébé".
FOLLAVOINE : (bougonnant en cherchant dans le dictionnaire) Les enfants s'imaginent, ma parole, que les parents savent tout !… (imitant son fils) "Papa, où c'est les Hébrides ?" (reprenant sur un ton bougon, pour s'imiter lui-même )" Quoi ?" (voix de son fils) "Où c'est les Hébrides, papa ?" Oh, j'avais bien entendu ! j'avais fait répéter à tout hasard… (maugréant) : "Où c'est, les Hébrides ?" est-ce que je sais, moi ? (se replongeant dans son dictionnaire) Z'Hébrides… Z'Hébrides… (au public) C'est extraordinaire, je trouve zèbre, zébré, zébrure, zébu !… Mais de Zhébrides, pas plus que dans mon oeil ! Si ça y était, ce serait entre zébré et zébrure… On ne trouve rien dans ce dictionnaire.

ROSE : (entre, nue ; elle reste un peu à l'écart, si bien que  Follavoine, qui ne lève pas la tête, ne la voit pas). Monsieur…

FOLLAVOINE : (sans regarder) Oui, qu'est-ce que c'est ?

ROSE : C'est Madame qui demande monsieur.

FOLLAVOINE : (avec brusquerie, toujours sans lever la tête du dictionnaire) Eh bien, qu'elle vienne ! Si elle a à me parler, elle sait où je suis.

ROSE : Madame est occupée dans son cabinet de toilette ; elle ne peut pas se déranger.

FOLLAVOINE : Vraiment ? Et bien moi non plus ! Je regrette ! Je travaille.

ROSE : Bien Monsieur. (elle commence à partir)

FOLLAVOINE : (se ravisant) D'abord, quoi ? Qu'est-ce qu'elle me veut ?

ROSE : Je ne sais pas, Monsieur.

FOLLAVOINE : Eh bien, allez lui demander !

ROSE : Oui, Monsieur. (elle va vers la sortie)

FOLLAVOINE : C'est vrai, ça !… (toujours sans regarder, rappelant Rose qui allait sortir) Au fait, dites donc, vous…

ROSE : (se rapprochant) Oui, Monsieur ?
FOLLAVOINE : Par hasard, les Hébrides, vous ne savez pas où c'est ?

ROSE : (effarée) Les Hébrides ?

FOLLAVOINE : Oui.

ROSE : Ah, non !… non !… (comme pour se justifier) C'est pas moi qui range votre bureau, c'est Madame.

FOLLAVOINE : Quoi, quoi, "c'est madame qui range" ! les Hébrides !… des îles ! bougre d'ignare !… (il lève enfin la tête pour regarder Rose et, la voyant nue, pousse un cri, quittant son rôle) Oh ! Oh ! Agnès, mais t'es toute nue !

ROSE : (ne veut pas se laisser distraire de son texte, reprend sa dernière réplique, s'appliquant à tenir son rôle) C'est pas moi qui range votre bureau, c'est Madame.

FOLLAVOINE : Mais ça va pas ? Qu'est-ce que tu fais en scène toute nue, Agnès ?
ROSE : (obligée de quitter son rôle à son tour) C'est la costumière… elle a pas fini mon costume de soubrette.

FOLLAVOINE : (effaré) Qu'est-ce que c'est que cette histoire ?

ROSE : Ben oui, elle dit qu'on lui a commandé trop de costumes différents pour ce soir, alors elle y arrive pas, elle a du retard, elle est encore en train de travailler, là-bas, dans les coulisses.
FOLLAVOINE : (dégoûté) Ah non, moi je ne joue pas dans ces conditions, il n'en est pas question ! (Il pose le dictionnaire sur le bureau et enlève sa robe de chambre ; appelant) Le metteur en scène ! Où est le metteur en scène ?

METTEUR EN SCÈNE : (entre en scène nu, l'air bien ennuyé) Voilà, voilà, j'arrive !
FOLLAVOINE : Qu'est-ce que c'est que cette histoire de costumière qui n'a pas faite le boulot ? (apercevant le metteur en scène nu) Oh ! Oh ! Mais t'es tout nu toi aussi !
METTEUR EN SCÈNE : (gêné) Ben oui, j'attends mon costume pour quand j'entre en scène au deuxième acte…

FOLLAVOINE : Non, c'est inadmissible ! Je refuse de jouer en face d'une soubrette qui n'est même pas costumée en soubrette. On peut voir la costumière ?

COSTUMIÈRE : (des coulisses) Oui, j'arrive ! (Elle entre, très affairée, les bras chargés de vêtement, un mètre de couturière autour du cou, suivie de comédiens et de comédiennes nus en groupe qui rouspètent que leur costume n'est pas encore prêt. Elle va vers ROSE et lui met sur le tête un chapeau) Voilà, j'ai fini ton chapeau… (Allant vers METTEUR EN SCÈNE, elle le chapeau de perroquet sur la tête etc.) Voilà, voilà !… Je peux mesurer la longueur de votre bras ? (Elle le mesure, de l'épaule au poignet, METTEUR EN SCÈNE interloqué se laisse manipuler) C'est pour les manches, j'ai besoin de la mesure… Voilà, merci, je retourne à l'atelier, j'en ai pour cinq minutes !
FOLLAVOINE : C'est insensé ! (se tournant vers ROSE qui fait les cent pas, en ajustant son chapeau) Ah, mais enfin, ne te promène donc pas toute nue !

METTEUR EN SCÈNE : (soudain radieux) Ah ! Eh ben la voilà, la solution !

FOLLAVOINE : Comment ça, la v'là la solution… ? Il est fou, il est devenu fou… (se tournant vers le public) Chers spectateurs, j'ai le regret de vous annoncer que les soucis ont rendu notre metteur en scène complètement cinglé !
METTEUR EN SCÈNE : (enthousiaste) Mais non, mais non ! On voulait jouer un Feydeau ? Eh ben, au lieu de jouer "On purge bébé", on va jouer "Mais n'te promène donc pas toute nue" !

FOLLAVOINE : Pff… Et en quoi ça va améliorer les choses ?

METTEUR EN SCÈNE : (triomphant) Mais parce que l'héroïne de "Mais n'te promène donc pas toute nue" n'a pas besoin de costume... puisqu'elle se promène toute nue ! Et on a justement des comédiens qui ont la pièce à leur répertoire... (il appelle) Marc ! Marc ! Viens voir par ici !
MARC : (entre en scène en costume de Ventroux, un peu inquiet qu'on l'appelle en scène pendant une représentation) Oui ?

METTEUR EN SCÉNE : Dis, tu peux bien nous jouer "Mais n'te promène donc pas toute nue" ?

MARC : Oui, oui, bien sûr. Mais… quand ?

METTEUR EN SCÈNE : Là, tout de suite !

MARC : Hein ? Tout de suite ?

METTEUR EN SCÈNE : Mais oui, tout de suite, c'est une urgence, il y a le public qui s'impatiente…

MARC : Bon, ben, ma foi… allez, on y va !
Marc se tourne vers le public avec un regard complice, arrange sa tenue, se concentre, tousse une fois pour s'éclaircir la voix, pendant que FOLLAVOINE, METTEUR EN SCÈNE et ROSE sortent et que VICTOR entre avec son escabeau pour remplacer une ampoule. Dès que la mise en place est terminée, on entend CLARISSE en coullisse : la représentation de "Mais n'te promène donc pas toute nue" commence.

